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Haute-Vienne l'actu

Hvi

nel , que « la fondat ion
suisse WRP (**) [lui a] pro-
posée une carte blanche ».
Banco. C’était le moment
de partager au plus grand
nombre son questionne-
ment. Et pour cela, i l a
pensé son installation en
trois volets.
Le premier met en scène

des empreintes de blessu-
res d’arbres (photo ci-des-
sous). Pas besoin d’aller
bien loin pour en trouver.
Il y en a dans les forêts
autour de son domicile, à
Ladignac-le-Long. « De-

puis que l’homme est des-
cendu de l’arbre, il a com-
mencé à le brûler. La sé-
dentarité a poussé un peu
plus loin la déforestation.
Petit à petit, tout s’est ac-
céléré, notamment au mi-
lieu du XVIIIe siècle lors de
l’industrialisation, puis
dans les années 50, et cha-
que jour un peu plus », ex-
plique-t-il.
Six pièces en grès, en

solo, en duo ou en tripty-
que montrent ces blessu-
res, causées par l’homme,
à cause de barbelés ou de

tronçonneuses… « La prise
d’empreintes a été réalisée
avec des moules en plâtre
en creux, puis remplis de
grès », souligne Jean-Louis
Puivif.
Le second volet est une

structure de 8 m² compo-
sée de cinq panneaux dé-
montables et assemblables
qui représentent la ville
d’Hiroshima au Japon dé-
truite après le bombarde-
ment (photo ci-dessus) .
« On y voit des bâtiments
détruits, des arbres com-
me p é t r i f i é s e t 1 . 3 0 0
feuilles de ginkgo biloba,
noires ou blanches, qui re-
présentent les morts après
l’exposition de la bombe
nucléaire le 6 août 1945,
soit il y a bientôt 80 ans.
Cette structure est en bois
recouverte de grillage, de
plâtre, de toiles de jute et
de cendres pour obtenir la
coloration voulue. Au mi-
lieu est positionné un vrai
arbre, un ginkgo, car il a
été le premier à repousser
depuis le Dôme de Gen-
baku qui est le seul bâti-
ment à être resté debout
après la folie des hommes.
C’est aujourd’hui un mé-
morial pour la paix. Ce vo-
let indique que la nature
est capable de reprendre
ses droits ».
Enfin, le dernier volet

est un message porteur
« d’espoir ». Il s’agit d’une
s t ruc tu re en fo rme de
bou rg eon qu i mesu re
1,20 mètre en terre cuite.

Seule la structure est ter-
minée, le reste sera réalisé
sur place.
« Ce volet ne fait aucune-

ment allusion à l’humain.
La Terre continuera à tour-
ner, peut-être même sans
nous », plaide Jean-Louis
Puivif.

Que cette exposition
tourne
Dans ce cheminement,

l’artiste a été accompagné
par son ami plasticien,
Jack Beng Thi. « C’est lui
qui m’a poussé, m’a stimu-
lé, m’a accompagné dans
mes recherches et mes tra-
vaux », confie-t-il. Et par
son épouse Marylène.
Cauchemar anthropocéni-

que du rêveur a été conçu
pour être déplacé, trans-
porté : « j’espère que cette
exposition va tourner, à Li-
moges ou ai l leurs ». Et
pourquoi pas à Hiroshi-
ma ? n

(*) Il s’agit d’un néologisme qui
désigne une nouvelle époque
géologique caractérisée par l’avè-
nement des hommes comme
principale force de changement
sur Terre.

(**) la Fondation WRP permet à
des artistes de mettre en lumière
les différents liens qu’ils tissent
avec les domaines de l’architectu-
re, de l’urbanisme ou encore du
design.

volet 1. Ici les arbres blessés sont reliés par une chaîne de
tronçonneuse qui représente l’homme. photo lAurent lAgArde

le savez-vous ? « Le gin-
kgo biloba est le plus vieil
arbre sur Terre, il a résisté
à l’ère glaciaire et aux di-
nosaures. Originaire d’Asie
en Chine, il est arrivé au
Japon au XIIe siècle puis
en Europe via Allemagne.
Il y en a en France et à Li-
moges, notamment ave-
nue Albert-Thomas, peut-
être même au parc Victor-
Thuil lat » (*), détail le
l’artiste. Un arbre qui fait
partie de l’histoire de
Jean-Louis Puivif car c’est
une de ses feuilles qu’il
utilise comme logo depuis
près de vingt ans.
(*) Il en existe aussi à Saint-

Sulpice-Laurière.

n en bref
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C’ est probablement
un tournant dans sa
carrière profession-

nelle. D’artisan d’art, Jean-
Louis Puivif devient, et en-
c o r e p l u s a v e c c e t t e
exposition intitulée Cau-
chemar anthropocénique
du rêveur, artiste engagé.
S’i l réfute la rupture, i l
veut témoigner de sa prise
de conscience.
On connaît ses fleurs et

ses feuilles en porcelaine
qui décorent intérieurs et
jardins, mais cette exposi-
tion va encore plus loin
sur le thème de la nature.
L’artiste met en avant une

notion qui lui tient parti-
culièrement à cœur : l’an-
thropocène (*). « Depuis
quelques années, je mène
une réflexion sur moi, sur
mon travail et sur l’impact
que nous avons sur la pla-
nète. En effet, l’anthropo-
c è n e e s t l ’ imp a c t d e
l’homme sur le change-
ment climatique, sur la
production de carbone,
sur la pollution, sur la dis-
parition d’une partie de la
biodiversité. Ce sujet me
touche, car je suis sur cet-
te Terre. Si moi, j’ai déjà
fait une bonne partie de
mon chemin, que va-t-on
laisser à nos enfants, à nos
petits-enfants ? Je trouve
qu’on ne parle pas assez
de ce sujet, probablement
parce qu’on ne veut pas
ramener l’homme à sa res-
ponsabilité », détaille l’ar-
tiste.

un chapitre
écologique
Une fois cette prise de

conscience actée, cette
question est devenue es-
sentielle pour lui. Il a lu,
beaucoup. Il s’est nourri
d’échanges, nombreux ,
avec des amis sur ce sujet.
Et à force de réflexions, il
en est venu à cette conclu-
sion : il fallait interroger
les aut res , l e s fa i re se
questionner sans jamais
être moralisateur ni culpa-
bilisant. Il pose une ques-
tion collective.
Et lui, comment fait-il

pour prendre soin de la
planète ? Par exemple, il
ut i l ise de plus en plus,
pour certaines créations,
de l’argile rouge, matière
abondante et moins éner-
givore que la porcelaine.
C’est dans ce contexte,
dans ce parcours person-

Jean-Louis Puivif expose
Cauchemar anthropocéni-
que du rêveur à la fonda-
tion WRP, à Genève, en
Suisse, du 5 au 25 juin. Il
nous explique ce projet.

volet 2. Ici, l’artiste représente la ville d’hirochima après « la folie des hommes ». photo lAurent lAgArde

““Pas question
d’être
moralisateur ni
culpabilisant »

Avec cette exposition présenté
en Suisse, il pose
« une question collective »
jean-louis puivif Artiste


